
UNE CLINIQUE AMBULANCE 

Le service sanitaire scolaire de Los-Angeles t i e n t d'innover une ambulance uni­
que, d'une conception toute nouvelle, permettant de conduire avec une grande 
rapidité, aux enfants des écoles des districts retiré*, le docteur, le dentiste ou. 
l'oculiste, selon les soins à donner. 

Notre photo montre Un docteur, une infirmière et une ieune patiente pris 
de la clinique-ambulance. 

QUATRE JEUNES GENS 
ONT DISPARU DANS LES ALPES 

O n m a n d e d e Tur in qu'on es t s a n s 
nouve l les depu i s le 22 février, d e quatre 
é t u d i a n t s d o n t u n e j e u n e fille, qui 
é t a l e n t part is , e n dépi t d e s conse i l s d e s 
c h a s s e u r s de frontières , pour tenter la 
travers- ,• d u co l d e Cornera . 

Dca r e c h e r c h e s o n t é té entrepr ises 
d a n s la rég ion du m o n t Cervin et e n 
direct ion de Breil. où les é t u d i a n t s 
a v a i e n t l 'Intention de descendre . Les 
carabiniers , l es douaniers e t l~s c h a s ­
seurs d e front ières part ic ipent aux ex­
pédi t ions de secours qui c n t é té orga­
n isées . 

GIBOULEES 
Noua a l lons bientôt entrer d a n s la belle 

sa i son mai s a t t en t ion , p lus traî tresse 
que le froid, la g iboulée vous gue t te lors­
qu'un rayon de so le i l v o u s a inv i te à la 
promenade . 81 vous rentre» a la maison , 
t rempe lusqu'a la moe l l e d e s os , n'ou­
bliez p a s t,u'un bon verre de vin chaud 
bien sucré vous réconfortera e t vous 
préservera d e s désagréab le s e f f e t s d'une 
d o u c h e involonta ire : rhumes , cory*a. 
bronchite , peut-être m ê m e de la pneu­
monie . 91« 4 

UNE SÉRIE D'IMPORTANTES 
MANIFESTATIONS PENDANT 
LA X- FOIRE COMMERCIALE 

DE LILLE 
Nous s o m m e s e n mesure de faire 

connaître , d a n s ses grandes l ignes, le 
programme d e s d i f férentes mani fe s ta ­
t ions qui s e dérouleront au cours de la 
quinza ine d u 31 Mars au 15 A v r i l 

L'ouverture de la X» Foire Internat io­
na le de Lille, aura lieu le samedi 31 à 
15 heures . A ce t te occas ion, les voyageurs 
e t représentants de c o m m e r c e ainsi que 
les c o m m e r ç a n t s de la région seront 
l'objet d'une récept ion par le comi té de 
la Foire. 

L' inaugurat ion off ic ie l le s e f e r s le 
D i m a n c h e d e Pâques. C o m m e les a n n é e s 
péecédentes , l es Maires du Nord e t .'u 
Pas-de-Calais s o n t Invités S y participer. 

Le Lundi 3, e n m ê m e t e m p s que se 
déroulera la c Journée Colombophi le » 
aura lieu l ' inaugurat ion de l ' importante 
s ec t ion de la Boulanger ie , a c c o m p a g n é e 
d'une récept ion des boulangers de la 
région d u Nord. 

L e J e u d i S s e r s consacré à l 'Automo­
bile, l e vendredi 6 a la T S F . le samedi 
7 a u x Ingénieurs . Se lon la c o u t u m e le 
s econd d i m a n c h e de la Foire, 8 Avril, 
verra s e dérouler la t Journée Franco-
Belge ». Les v ins de Bordeaux e t les gas­
tronomiques de la Bourgogne auront les 
uns et les autres , leur Journée, respective­
m e n t le lundi 9 e t le Jeudi 12. Le mer­
credi 11 t Journée de l'Agriculture », 
le 12, récept ion d e s m e m b r e s de la 
Chambre Syndica le de la Publ ic i té et 
de l 'Association d e s Directeurs Commer­
c iaux, s a m e d i 14. Journée d e s Voyageurs 
d e Commerce . C e m ê m e Jour, s'ouvrira 
S la Foire le Congrès nat ional de la 
Boulanger ie qui sera clos, le l endemain , 
par un grand banquet . Le D i m a n c h e 15 
aura lieu é g a l e m e n t la t Journée Franco-
Polonaise ». 

O n prévoit diverses s u t r e s mani fes ­
ta t ions importantes , sur lesquelles nous 
d o n n e r o n t p r o c h a i n e m e n t des détai ls . 

L'empressement apporté par les expo­
s a n t s plus nombreux encore que l'an der­
nier, a retenir leurs s tands , est un sûr 
garant de l 'activité qui régnera p e n d a n t 
toute la quinzaine . La Foire Internat io­
nale de Lille montrera cet te année qu'elle 
e s t e n larges progrès sur les a n n é e s pré­
cédentes . Il f a u t donc s 'attendre S un 
moi s d'Avril très an imé à Lille. 

IL FAUT AGIR D'URGENCE 
SI l'on veut participer gra tu i t ement S 

la Loterie Nat ionale . 11 faut s a n s plus 
tarder a c h e t e r les dél ic ieuses pâtes c La 
L u n e » qui o f f rent S leurs c l i ents un 
billet d e part ic ipat ion contre 20 bouts 
d e paquets d e 250 grammes , côté cadeaux 
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NOUVELLES SOUMISSIONS 
DE REBELLES AU MAROC 

Une dépêche de R a b a t a n n o n c e que 
les généraux Huré e t Catroux o n t reçu 
d a n s l 'après-mldl de samedi , la soumis ­
s ion du Caïd des Aksass el Hanass i et 
d e s trois fami l l es Akhsass et Ai t Bra-
h l m . D'autre part, le Caïd B e n n a n l e t 
tous les notables des Ait MeJJat e t Ig-
gh lr Melloulen, représentant plus de 
trois mil le famil les , o n t accepté toutes 
nos condit ions . Plus ieurs fract ions d e s 
Ida Ouktlr e t Ida Ougnidlf . du versant 
Nord du Djebel Ikst, o n t reconnu l'au­
tori té du Maghzen . 

L' importante tribu d e s Ammel f est 
entrée e n pourparlers avec u n de nos 
d é t a c h e m e n t s qui se rend à Y a m a n a r a t 
La soumiss ion d e s Ait B r a h i m , obtenue 
s a n s c o m b a t le 2 mars , porte notre In­
f luence a 50 ki lomètres de l'Est At lan­
tique. 

U n d é t a c h e m e n t léger a occupé l e 2 
m a r s Assa, S 70 ki lomètres a u Sud-
Ouest d'Ight . L'amplitude d e s mouve­
m e n t s de soumiss ion obtenus pacifique­
m e n t au cours de ces dernières Journées 
aura -.m répercussion profonde parmi 
les tribus encore host i l es a u Maghzen . 

Sinusite 
On a donné le nom de sinus à des cavité» 

qui existent dans les o» du front, des joues 
et de l'arriére-nez. Ces cavités comuniquent 
avec les fosses nasales et la même muqueuse 
les tapisse. La propagation aux sinus de 
toutes les maladies microbiennes est donc 
des plus faciles. Un simple rhume de 
cer'eau peut amener une sinusite. Le 
t r -ment des sinusites est simple, car il 
suffit de glisser dans son nez de la Nazlnette. 
Ce merveilleux baume nasal est chargé 
d'essences vétfétales volatiles qui sont 
entraînés par l'air dans les sinus. Klles les 
désinfectent et apaisent leurs inflamma­
tions, d'où suppression rapide des douleurs 
même pour des sinusites vieilles de dix ans. 

Le tube de Na/inelte : 6 Fr. toutes phar­
macies. A défaut : Laboratoires niologiquea 
Docteur Gilbert, 6, rue du Laos Paris U51). 

NAZINETTE FÉDÉRATION DU NORD 
DES ASSOCIATIONS DE MUTILÉS 

Le Consei l d'Administrat ion d e la 
Fédérat ion du Nord d e la F r a n c e d e s 
Associat ions de Muti lés e t Réformés . 
Veuves et Orphel ins , Ascendants de la 
Guerre s'est réuni à Lille, samedi , sous 
la prés idence d e M. Balavoine . président , 
assisté de M. Libotte, secrétaire fédéral 

Le c o m p t e rendu de la réunion d u 
Conseil d 'Administrat ion, présenté par 
M Libotte e s t : pprouvé. 

Le Conseil d'Administrat ion reçoit 
communica t ion de divers rapports rela­
tifs a d e s legs de l'Office Nat ional des 
Mutilés, Combat tant s et Vic t imes de la 
Guerre : aux disposi t ions prises lors d e s 
obsèques de S.M le roi Albert I" . aux­
quel les la Fédérat ion é ta i t représentée 
par son étendard accompagné d'une délé­
gat ion . 

Le programme présenté par M. Pa-
mart . vice-président de l 'arrondissement 
d'Hazebrouck, e n ce qui concerne l'orga-
nlsatoin de l 'Assemblée Généra le qui 
aura lieu à Estaires. le 15 Avril prochain , 
est adopte et le Conseil d 'Administrat ion 
arrête Tordre du Jour de ce t te réunion 

En ce qui concerne la » Journée de 
l 'Invalide », au profit de la « Maison 
Ce l 'Invalide » il e s t déc idé qu'une 
Commiss ion se réunira d a n s un court 
délai pour arrêter la programme et l'or­
ganisat ion . 

Divers comptes rendus relatifs S l'ac­
tion de la S e m a i n e du C o m b a t t a n t e t de 
la Confédération Nat ionale e t au pro-

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

c Le Journal Officiel » publie les sta­
t is t iques su ivantes a u su je t d u nombre 
d e s c h ô m e u r s d a n s le d é p a r t e m e n t du 
Nord et du Pas-de-Calais . 

N O R D 

Les 72 fonds de c h ô m a g e e n act ivité 
a l louent d e s secours à 39.352 c h ô m e u r s 
(35.583 h o m m e s e t 3.769 f e m m e s ) s i n s i 
répart is : 10.155 par le fonds départe­
menta l g r o u p a n t 296 c o m m u n e s e t 29.197 
par les fonds munic ipaux ci-après : 

Lille, 4.302 ; Roubaix, 3.813 ; Dunker-
que, 1.546 : Caudry. 1.482 : Tourcoing, 
1.032 ; Halluin, 913 ; D e n a i n . 865 : Sa ln t -
Amand. 860 : Maubeuge. 796 : Wattrelos . 
720 : Croix. 682 : He l l emmes , 047 : 
Douai . 619 ; Valenc lennes , 496 ; Four-
mies . 493 : Hautmont . 473 ; Cysolng, 
470 : R a l s m e s . 446 : Cambrai, 389 ; Ar-
mentlères , 363 : Lomme, 328 ; Anzin, 
319 : Fresnes , 294 ; Bailleul, 271 ; Se-
cl in. 270 ; Vieux-Condé. 263 : Onna lng . 
260 : Wasquehal . 252. 

Lambersart . 242 : Marly, 241 : Anlche , 
233 : Loos. 218 ; Condé e t La Madele ine , 
203 c h a c u n : Houpl ines , 201 : Sln-le-
Noble. 187 ; Le Cateau . 185 ; Quiévre-
cha ln , 176 : Mons-en-Barceul . 175 ; Fiers . 
172 ; Faches -Thumesn i l , 171 ; Bruay e t 
Haubourdln. 169 c h a c u n : Comlnes , 168 ; 
Ronchin . 167 ; Louvroil, 156 : Mouvaux. 
150 : Lys. 149 ; Somain . 146 ; Wazlers. 
141 : Wallers. 153 ; Escaudaln . 130 : 
Linsel les , 112 ; Hasebrouck. 109 : Auby. 
106 : Roncq, 101. e t 831 d a n s quinze 
autres localités . 

En c e qui concerne le c h ô m a g e partiel. 
25 ca i sses spéc ia les a l louent d e s secours 
à 2.783 ouvriers (2.166 h o m m e s e t 707 
f e m m e s ) ; 824 s o n t secourus par le fonds 
départementa l groupant 268 c o m m u n e s 
et 2.049 par les ca i s ses munic ipa le s ci-
après : S a l n t - A m a n d , 358 ; Glageon , 
319 : Hal luin e t Maubeuge . 229 c h a c u n : 
Avesnes , 206 ; Croix. 141 ; Fourmies . 
140 : O n n a l n g . 89 : divers (16 ca i s ses ) . 
338. 

D'autre part. & Dunkerque, 168 mar ins 
e n c h ô m a g e comple t e t 1.870 dockers e n 
c h ô m a g e Intermit tent reçoivent d e s allo­
cat ions . 

Par ai l leurs, 49 ca i s s e s de c h ô m a g e 
a n n e x é e s aux s y n d i c a t s ouvriers, d o n t 
plus ieurs appar t i ennent aux industr ies 
text i les , a l louent d e s secours à leurs 
adhérents . 

Le total d e s c h ô m e u r s a ins i secourus 
est de 2.133 (1.321 h o m m e s e t 812 fem­
mes ) e n c h ô m a g e comple t e t de 3.962 
(1.951 h o m m e s e t 2.001 f e m m e s ) e n chô­
m a g e partiel . 

Le c h ô m a g e partiel e s t de deux jours 
par s e m a i n e pour 1.746 ouvriers e t ou­
vrières : de trois Jours pour 1.567 : de 
quatre jours pour 459 ; de cinq Jours 
pour 180 ouvriers et ouvrières. 

D e plus , l s ca i sse syndica le de la ba­
te l ler ie d e Dunkerque secourt 125 c h ô ­
m e u r s e t la ca i s se des maî tres ar t i sans 
du Nord verse d e s a l locat ions a 42 ou­
vriers et ouvrières. 

"AS-DE-CALAI8 
La s i tuat ion es t à peu ^rès la m ê m e 

que la s e m a i n e précédente . 
A Calais , o n n 'envisage a u t u n e amél io ­

rat ion d a n s l ' industrie d u tu.'le. 
Faible act iv i té aux ports de Calais e t 

de Boulogne . 
Le nombre des c h ô m e u r s secourus e s t 

de 3.417 à Calais . 620 à Arras. 584 S Bou­
logne. 258 à Berck. 256 à Desvres . 251 
à Hénin-Llétard. 251 S Cutréau, 201 à 
Liévin. 183 à Lens. 182 à Etaples . 168 à 
Guines . 161 au Touquet-Plage , 140 S Ee-
t h u n e 133 à Bruay. 130 à Cucq. 118 à 
Camiers , 113 à Bl l ly-Montlgny. 109 à 
Carvln, 106 à Oisy-le-Verger et 2 614 d a n s 
126 autres fonds. 

Par ai l leurs, l es ca i s ses spéc ia les se ­
courent 7 m a r i n s à Etaples . 24 m a r i n s e t 
119 dockers à Boulogne , 419 dockers à 
Calais e t 10 S S a n g a t t e . 

T. S. F. 

Pour gagner sûrement 

S MILLIONS 
de globule» rouges par '.cube de s u f 

Savez-vous que pour être en par­
faite santé, votre sang doit compter 5 mil­
lions de globules rouges par millimètre 
cube. 

Savez-vous que si vous n'en comptez 
que 3 millions vous faites de l'anémie? 

Savez-vous que l'anémie, en plus 
des nombreux malaises persistants e t 
tenaces qui l 'accompagnent en rendant la 
v ie insupportable, est la porte ouverte 
à toutes les maladies? 

Savez-vous qu'une simple cure de 
Pilules Pink, ce remède spécifique de 
l'anémie, vous fera atteindre vite et sûre­
ment ce chiffre de 5 millions de globules 
rouges, riches en hémoglobine, qui redon­
neront un ton vermeil S votre sang ap­
pauvri et vous rendront santé parfaite, 
énergie et Joie de vivre? 

Savez-vous que ce sera uniquement 
de votre faute si vous restez fatigué, ner­
veux , déprimé, sans entrain, puisqu'une 
cure peut supprimer tout cela? 

c h a i n Congrès Nat ional son t présentés 
par M Desorbalx. 

Pour d e s quest ions d'opportunité, la 
da te du Congrès Interfédéral de 1934 S 
Maubeuge est reporté a u l " Juil let , à la 
sui te d'eun c o m m u n i c a t i o n de M. le 
Ministre des Pens ions . 

EH^L«^?CHEVE 

RADIO P.TT.-NORD A LILLE (5*1 m. 31. — 
Lundi s m i n . — t h. i Revue de la près»» 
parisienne du matin. — 1* h. 30 : Relais da 
Pari» P.T.T. — U h. : informations, cours 
les valeurs. — l t b. : Musique reproduite 
IS b. |S : Cour», communiqué», résultats des 
deux derniers il rages des primes. — 1» fc 
30 : Causer!» littéraire, par M. Wartnghlen, 
professeur agrégé de l'Université. — ir "" 
4S • informations ; disques : Heureux amour 
;Loevemhal) : Chère petit» mère (Oscar 
Klose' ; L» thé chez les Hannetons (Noack). 
— 30 h : Indication d» l'heure ; résultats du 
tirage de» prime*. — M h. es : Emission e t 
disques demandés par les adhérents : Ir 
pression d'Italie (Charpentier) ; Hérodlade 
Lohengrln — 90 h. 3» : Concert organisé 
par rAssociation de Radiophonie du Nord 
avec I» concours de Mm» Despax-Maliei 
soprano • M Raymond Closse. ténor et l'or­
chestre Radio PT.T.-Nord. — Le siège de 
Corinthe iRossUil) ; La foret enchantée (Vin 
cent d'Indjr) : Symphonie concerUnie pour 
violon, violoncelle, hautbois, basson et or­
chestre (Haydn) : t a f«t» chez Thérèse (Rey-
naldo Hahnl ; Le temps des lllas Chausson:: 
Don Quichotte (Masseneti ; Helvetla IScas-
sola) : Dolly (Oabrlel Fauré) ; Chant pro­
vençal (Wassenet) : Cavalerta Rustlcana ; 
Symphonie Jupiter (Mozart). 

RADIO-PARIS (1.7S6 m ) . - « h. t» -. Cul­
ture physique. — 7 h. : DUques. — T h . : 
Presse. Météo. - S h. : Disques. - t* h : 
Orchestre Krettly ; Deuxième fantaisie (Cl. 
Le Jeune) ; Oxford (Havdn) : Conolan (Bee­
thoven) • Ônatuor en snl mineur (Mozart) ; 
Sérénade (Schubert) ; Le Barhier de Sévllle 
iRossinl) ; Andanl» du concerto 'Haydn) ; 
Manfred (schumanu) ; Les Pantins de Vio­
lette (Adam) ; Dlvert'«sem«nt (Lalo) : ç»n-
tiléne-Sarabande de r'.rtq Mars (Oounodl ; 
Scènes alsaciennes Masss-ict) • Berceuse 
pour violon (Grovlez) ; l a Boite A joujoux 
(Debussy). — 13 b. 90 • Bourse. Informa 
tions — 18 h. » : Météo, communiqué agri­
cole Causerie. — 18 b. «0 : Chronique des 
livres : • L'étrange vie et les étrange» 
amours d'Edgar Poe .. - i» b. : Conférence 
sur l'histoire de l'opéra : . K.wsim-Meyer-
beer . . — 1» h. 30 : La Vie pratique. - 90 h.: 
Relais du Conservatoire Armlde 'Glu ;k.. — 
90 h. 30 : Presse. Météo. - -21 h 30 : Infor­
mations. 

TOUR EIFFEL (1 396 m.) - I b. : K«vu» 
de presse des P.T.T. — 13 h. : Information». 
— 17 h 15 : Journal parlé. Informations. 
Magazine. Actualités. - 19 h. 30 : Concert: 
Scènes humoristiques (Léonard) : London 
sketches Fr Casadesus). — 90 h t i : in­
formations. — 40 h. 80 : Concert ; Marche 
nuptial» d u n e poupée (Lecocq) ; Marche 
funèbre d'une marionnette (Gounod) : Mar­
che des petits soldats de plomb (Pierné)l : 
Boite A musique et planola (Antlga) ; Pitres 
napolitains (d'indyi : Choses vues k droite 
et a gauche (Satie) : Momento grottesco 
iFlamenti : Chat et souris (Englemann) : 
L'horloge a grand mère (Smel) ; Une noce 
a Lllllput (Noletiy) ; L'agent de la Porte 
Saint-Denis (Fr Casadesus) 

POSTE PARISIEN (319 m. S). - 7 b. 10 : 
Réveil en fanfare et concert ; Victoire t>t 
son hussard (Abraham) ; Hianza (Dumas): 
Paganini (Lehar) ; Le Luthier de Crémone 
(Hubay) : Faisons un rêve (Robrecbt) : un 
flirt sur les boulevards en 1880 (Wlllemetz : 
Ce petit chemin (Mirellle-Nohatn) ; Chouri-
nett» i chique (Brlgnold) ; Dans les squares 
A Paris (Ralnger). - 7 h. 90 A « h. 90 : Re­
vu» de I» presse. - 8 h. : Concert. - 19 h 
5 • concert : Le songe d'une nuit d'été 
'Mendelssohnl : Nell Gwyn (German) : Sé­
rénade carnavalesque (Erlanger) ; Dans les 
tardins de Murcla . Sur la Glralda (Turin» ; 
Guitare Bizet) ; Suite algérienne (Saint-
Saèns) : Madame Butterfly : Les deux pi­
geons 'Messaven : Marche d'Auvergne {Oui-
nei - i9 h 30 : Concert. - 13 h. 10 : Con­
cert. — 18 h 57 : Extraits d'Alfred de Mus 
«et • A quoi révent les leunes tille* ; Le 
Chandelier. — 18 h. 38 : Disques - 9n h. 10 : 
Une demi heure d'humour de Max Régnier, 
offerte par les Calerle» aarbè» Ameuble­
ment. !A. boulevard Barbes. Pari». — 90 h. 
55 : Concert : Vous, qu'avezvons fait de 
mon amour ; La Vlrnta (Oreco) ; Carillon 
de la Merced (Divenolo) : Fugun» artifl 
ciales ; Obsession (Pollto) : Fk>r Ca'tellana 
(y del Korno) : Le Pré aux clercs : La M:.s-
cotte : Le Pellt Duc. — 99 b. 10 • Infir-
matlons. 

RADIO STRASBOURG (3*9 m. 9). - 19 h : 
Causeries. — 19 h. 4 : Disques. — 90 h. 30 : 
Disques — 91 b. : Relais de Metz : Sonate 
en ré (Sammartint) : Suite en do majeur 
(Bach) : Concerto en do (Haydn) : Varia­
tions sur un thème rococo (Tchalkocesky) ; 
Apres un rêve (Fauré) ; Menuet (Debussy) ; 
Malaguana (Altwnls). 

RADIO-TOULOUSE (335 m 9) — 18 b. IS : 
Orchestre. — l t b. 30 : Opéras. — 18 h. U : 
Faust. — 19 h. : Chansonnette». — 19 h. M : 
Opérette». — 19 b. 44 : Films. - . 9 0 b. : Or­
chestre viennois — 90 h. 30 : Opéra» comi­
ques — 90 h 45 : Musique militaire - 91 b.: 
Le» Brigands - 91 h 30 Mélodies. — 
99 b : Orchestre. — 99 h 30 : Chants rus.v» 
et balalaïkas - «9 h. «5 : Opérettes — 
23 h • Concert. — 93 h. 15 : Musique de dan­
se. — 0 b. 5 • Fantaisie radlopoonlque. — 
0 b. 10 : orchestre viennois. 

BRUXELLES (489 m 9). — 19 h • Concert 
— 13 h. 10 : Concert : L'Ile déserte (Haydl : 
Rêve du poète (Dupuls) : Danses arabes (M 
Ring) : Les Guelfes (B. Godard) : impromp­
tu pour flOte Id'Agrèves) : Hahanera (Turl-
na) : Sérénade A l'amour (Fauchey) : Dan_e 
persane (OulraurtV — 19 h. 15 : Concert : 
La Basoche. — 90 h : Récital de piano — 
M b 30 • La Farce du Cuvler. — 91 b. 
Disques. — 99 h. 10 : Danses. 

RADIO-LUXtMBOURG (1.304 m ) . — 1 b . 
45 : Concert. — 8 h. : Grisante folle (Rel­
ier). - 19 b. : Salut a Luxembourg (Haupt-
mann) : Vin. femme »t chant (Strauss) : 
Hérodlade (Masseneti. — 19 h. 40 : Aus dem 
Nordlade (Frederlksen) : L'Elfe dans la 
plaine (Brusselmans). — 13 h. 5 • Banane 
expressive (Caludn . La Caresse (Bjford) ; 
Danse o. s (Brahms). — 13 h. 90 : LaFolla 
(Corell!). - |3 h 35: Concert: Elégie IFauré) 
valse brillante en ml bémol majeur i Cho­
pin) : Viens danser quand même iDelettr»): 
Aida : Concert : La Force du Destin ; Le 
Trouvère ; Der Oberstelger izeller). — 19 h.: 
La Toaca. — 19 h. 30 : Jocosa IClemus) ; 
Itofbaltanze (Lanner) ; Nell Gwyn |C,er-
mam ; Fête des Bohémiens (Heykens) : Rap-
sodl» (Liszt). — 90 h. 30 : Santa Lucla : La 
Travlaia ; Paillasse. — 90 h. 30 : Concert 
italien ; La Bohême ; Der Scbmuck. der Ma. 
donne (Wolf) : Suite (Michell). — 91 h. 30 : 
L'Italienne Mendel-^ohn) ; Impressions 
d'Italie (Charpentier). - 99 h. 90 : Jazi. 

NATIONAL (1.500 m ) . — 19 h. : orgue. -
19 h. 45 : Concert. — 15 h. : Récital de pia­
no ; Quatre as : Jasmlne (Meyer). — 18 h : 
Récital de sonates -, Sonate en (a dièse mi­
neur iHuré) ; Adagio et allegro (Schumaun) 
— 16 h. 80 : Concert écossai. : La Princes*» 
Jaune (Salnt-Saênti ; Un air du vieux temps 

Le copur 
des fleurs 
donne 
cette 

CIRE 
MAGIQUE 
de BEAUTÉ 
Supprima las tachas 
da rousseur atlas marquesâeiâga 

En v i s i tan t les rég ions dn Midi de la 
France où s o n t fabriqués les parfums, 
j 'entendis perler d e s surprenantes pro­
priétés de blanchir la peau , d'une cire 
8ure et v ierge, extra i te du cœur d e s 

eurs . On Docteur m'expl iqua qu'em­
p loyée le so ir avant de M coucher, 
cet te subs tance onctueuse , appelée 
" Cire A s e p l i n e ", amol l i t la couche 
e x t e r n e rugueuse de la p e s a et la fait se 
détacher e n fines particules . Le mat in , 
v o u s les en levés en lavant votre v i sage , 
révélant a ins i la nouve l l e beauté natu­
relle d'nne peau b lanche qui s e trouvai t 
cachée jusqu'alors. Les po ints noirs , 
pores dilaté» et imperfect ions dn te int 
o n t d i sparu . La Cire A s e p t i s e a s i 
merve i l l eusement transformé ma peau 
sombre et criblée de taches en une peau 
blanche, veloutée et d'une fraîcheur 
juvén i l e que , maintenant , je l'emploie 
a u s s i p o u r m e s épaule», me» bras et me» 
m a i n s . C e s t réel lement pour la peau, 
un bain magique de béante , très s imple , 
d'emploi facile e t d e s m o i n s coûteux. 
V o u s pouvez , m a i n t e n a n t , obtenir cette 
pure t i r e Asept ine c h e i votre phar­
macien ou parfumeur habituel . 

(Martin) ; Charme d» la vie (Woodhouse); 
Suite de cinq danses (Reynolds) ; Rêve; 
(Wagner) : Deux moments musicaux (Schu­
bert) ; Don Juan ; L'île brumeuse, poème 
(Mooniei — lt b. 30 : Les Rapsodies hon­
groises de Liszt. - 20 h Piano. — 90 b. 10: 
Comédie. — 99 b. 40 : Orchestre. 

U N C O R D É T R U I T -
par 1 Emplâtr» FEUILLE DE SAIlf 

" plus. Es» 
Lent) 

ne reparaît plus. Essayez le meilleur et le pli* 
pratique des remèdes. 4.25 dans toutes Pharmacies. 

UNE AUDITION RADI0PH0NIQUE 
DES AIRS POPULAIRES 

DE FRANCE ET DE BELGIQUE 

ELLE AURA LIEU A RADIO-
BRUXELLES LE B MARS PROCHAIN 

Vendredi 9 mars , entre 20 et 22 heures, 
aura lieu la trois ième série de radio­
diffusion des airs locaux de Belg ique et 
des vil les frontières françaises , au poste 
de Radio-Bruxel les . 

Cet te audi t ion sera présentée e t com­
m e n t é e par M. Eugène Colin, chef de 
bureau aux archives de la Ville de Bru­
xelles, avec le concours de l 'excellente 
harmonie du 9e rég iment de l igne, s o u s 
la direction de M. De Pestel , e t d u quin­
te t te vocal du Musée royal de l'armée. 
M m e s Urban e t Proidebise. MM. Lam 
brecht, Coppois e t Kerschaver 

On e n t e n d r a n o t a m m e n t les airs popu­
laires de Bé thune , Bralne- le-Comte, 
Charleroi, Hasse l t , Ostende . Lille (Le 
P'tlt Quinquin) . Hazebrouok (air du 
g é a n t R o l a n d ) . D l e s t Tiney , Eupen Ma-
l lnes, Douai (air de G a v a n t ) . Sedan , Die 
nant-sur-Meuse. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LA SUPPRESSION 

DE L'OFFICE NATIONAL 
DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le c Journal Officiel » publie une loi 
supprimant, A dater d u i l mars IBM. 
l'Office national d u Commères extérieur 
e n t a n t qu'établissement public doté de 
l 'autonomie financier», il es t créé un cer­
tain nombre d'emploi» dans les cadres de 
1 administration centrale d u ministère d u 
Commerce et de l'Industrie. 

On f.écret précisera prochainement ceux 
des services de 1 "Office national d u Com­
merce extérieur qui seront maintenus e t 
rattaches fc des administrations existantes 
et réglera e n même temps les condit ions 
dans lesquelles il sera procédé fc la l iqui­
dat ion de l'Office. 

LA PRODUCTION 
DES HOUILLERES FRANÇAISES 

EN JANVIER 1934 
L e s houi l lères frança i ses o n t produit, 

p e n d a n t le moi s de Janvier 1934.4.436.081 
t o n n e s de boui l le e t de l ignite pour 26 
jours ouvrables , au Heu de 4.155.867 ton­
n e s e n décembre 1933 pour 24 Jours ou­
vrables e t d e 4.104.628 t o n n e s e n janvier 
1933 pour 26 Jours ouvrables. 

La production m o y e n n e par jour ou­
vrable, qui é ta i t de 173.161 t o n n e s e n dé­
cembre, s'est établ ie à 170.618 t o n n e s e n 
janvier, au l ieu de 157.870 p e n d a n t le 
m o i s correspondant de 1933. 

L'effectif ouvrier inscrit a é té de 
245.595 u n i t é s et la product ion Journa­
lière m o y e n n e es t représentée c o m m e 
su i t par chaque bassin : 107.493 tonnes 
pour l e Nord e t l e Pas-de-Calais, 18.768 
t o n n e s pour le bassin de Lorraine, 44.357 
t o n n e s pour le Centre e t le Midi. 

Le coke métal lurgique figure pour 
358.070 t o n n e s e t les agg lomérées d e s usi­
nes a n n e x e s pour 594.799 tonnes . 

• « • • . . - Démangeaisons 
C C T fc M A Ulcères varlquet a 
I s V s s s i l f l H guéris en nn mots 

par une sérieuse application de 
BAUME SAINTE GENEVIÈVE 

En vente d a n s toutes les pharmacies 
6 fr. ou franco contre mandat : 7.25 

Laboratoires des produits D u b a ï 
à LOOS LEZ-LILLE (Nord) 

M A R C H É S D E LA R É G I O N 
A Lillerc — Beurre. 8 fc 0 fr. la livre: 

œuf», 10 fc 11 fr. le quarteron ; poules, 
canards, 32 fc 36 B . ; pigeon». 9 fc 10 fr. l s 
40 fc 44 tr. la couple : poulet». 36 fc 44 fr. : 
couple , lapins. 5 fc 12 fr. suivant gros­
seur : oies. 86 fc 38 fr. : dindes, 40 fc 48 fr. 
p. : pommes de terre, 44 fc 48 fr. les 100 
kilos ; 0.45 fc 0 60 le fc. ; poireaux. 1 fc 1.75 
la b. : choux frisés, 1 fr. p. : choux navets 
1 26 p. : haricots lingots, 6 fc 6 fr. le pot : 
oignons, 1.60 fc 1.75 le k. : artichaut, 1 25 
fleurs, 2 * 3 fr. p. : cresson, 1 fr. les 3 bou-
fc 1.75 p : céleri. 0.70 fc 1 25 le p. : choux-
quets . 

A L» Cateau — Beurre. 9.50 la livre ; 
oeufs. 0.46 p ; fromage blanc frais du pays 
1.60 le k. : carottes, l fr. le k. : navets, 
0.75 le k ; choux verts. 1 fr. p. : choux 
rouges. 2 fr. p. : choux de Bruxelles. 4 fr. 
le k. ; oignons, 126 le k. ; échalotes. 2 fr. 
la livre ; poireaux, 0 50 ta b. ; haricot». 3.50 
l s k. ; alla. 0.50 le bouquet et 7 fc 8 fr. le 
lien ; salades pommées. 1 fr. p. ; scaroles. 
1.60 fc 2 tr. p. ; thym et laurier. 1 fr. la 
b. : pissenlits blancs. 4 fr. la livre ; oran­
ges. 2.50 le k. ; mandarines. 1.75 la livre: 
citrons. 0.75 p. ; pommes, 4.50 le k : 
nanes, 0.60 p 

Con^ftlescence 
A p r è s u n e l o n g u e m a l a d i e , i t f a u t 

d e P a i r , d u s o l e i l , d u r e p o s , t u a i t 
t w a n t t o u t , u n r é g i m e a l i m e n t a i r e 
s o l i d e q u i r o u é e p r m e t t e d e r é c u ­
p é r e r r a p i d e m e n t v o s f o r c e s . V o t u 
n ' a v e z p a s d ' a p p é t i t ? P r e n e z d o n c 
a v a n t v o s r e p a s u n e S U Z E , a p é r i ­
t i f a l a g e n t i a n e , e t f a i t e s - m o i 
c o n f i a n c e ! t 

11.00 ; Isegnem. ld.. 270. 11,00. O. 6. D. 8 ; 
St-Omer .ld.. 120. 11,50 : Trlth-St-Légsr. 
ld., 270, 8,90. — n e r s - B é t h u n e , rivage de 
Maries ld., 280, 6,00. — Harnes-Auby, ld.. 
280, 4 .00: Calais, bassins, ld.. 280. 11.76: 
Cslsls, quais divers, ld.. 260. 11.60. — 
Marles-Anzln. l d , 280. 8.76 ; Kscaulpont. 
quai du Vieil-Escaut, ld.. 280. 8,00 : Oen-
nevllllers, port d» l'E.C.F.M., ld.. 280. 
29.50; Oravellnes. ld.. 280, 11,00; Hond-
schoote. ld., 105-110. 15.00; Lille, ld.. 180. 
6,75 : Marcq-en-Baroeul. ld., 270. 7.75 : 
Meurchin. ld., 280. 6.00 : Nsnterre, ap. du 
gas de Ruell, ld.. 280. 29.30 : Noyellee-
Oodault. ld., 280, 6,50 ; Orlgny-Ste- Be­
noîte, ld., 280, 22,00 : Rumlnghem, ld.. 
68. 12.50; TMtch-St-Léger. ld., 280, 8.65. 
— Oignles-Don, ld., 280, 3,75 : Harne». ld., 
280. 4.00. — Vlolalnes-Noyon. houille. 280. 
19,00. Af. le 28-2 ; 8 t -Quent ln . ld.. 280. 
16.60. 

Répartition du tonnarr. — Région Pa­
rla, 840 : Région Chsuny, 840 ; Région 
Lllle-Roubslx, 830 : Région Dunkerqus-
Cslsls . 2.240 : Région Douai, 2-220 : divers. 
2.226 : petits Bateaux. 608 ; total, 9.70t. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROUBAIX 

Ssmsln» du 2t Févrisr su 3 Msrs 
Laines peignées, 322.271 k. 

lées : fus peignés. 70.706 k. ; n u cardés. 
14.668 k. : Blousses e t Laines diverses. 
19.205 k. : Cotons. Jute. Lin, etc.. 67073 
k. — Total : 494322 kilo». 

Conditionnements. 1.136 : Titrages. 461; 
Dégraissages. 9 ; Essais divers. 23 ; Mesu-
rage, 39 pièces. 

Marché fc terme d» Roubalx-Tourcolng : 
46 399 kilo». 

CARRIÈRES DE L'ÉTAT 
EN 1934 

Jmp. du Réveil du Nord 

186. rue de Parts. Lille 

• Le Gérant : Emile O E f f l 

B O U R S s i D ' A F F R E T E M E N T 
D E B E T H U N E 

Séance du 3 mars. — Beuvry-Coude-
kerque. bouille. 280 tonnes, fret 11.26 : 
Meaux. ld.. 280. 37.00. Af. le 26-2 : Mon-
tsrgis. ld.. 275. 40.60, Af. le 28-2 : Rouen 
Pluvial (grains lavés) . 280. 34.60. Af. le 
24-2. — Bruay-Bourbourg, houil le, 120, 
14.50 ; Bourbourg. ld., 100. 15.50 ; Calai*. 
bassin quai Ouest, ld.. 280. 11,25 ; Calais. 
2 ports, ld.. 280, 11.00 ; Coulogne. ld.. 280. 

ESTOMAC REBELLE 
C'était celui d'un hôtelier qui recommude 

un remède immédiat a sa clientèle. 
Douénillt (Seine-Infèritwt) 

Souffrant 49 l'eitomdt depuis plusieurs 
SVBSÉBSJ j'si tout essaye, charbons, etc... sans 
aucun rnultot. J'ai lente sans espoir la 
Magnésie Hxsmuree et, s mon grand étvnne-
ment (j'étais tellement découragé d avoir tout 
essaye sans résultat), Us malaises sont petit à 
petit disparut, faisant place a une sensation 
de bien-être. Aussi je la recommande A tous 
mes voyageurs gui, comme moi, souffrent se 
l'estomac et cherchent le produit calmant, lt 
soign* votre réclame et vous autorise à publier 
usa lettre. Avec mes remerciements, mes respec-

Faitrs comme cet botrlier avisé et dés 
que vous sentirez, spres 1rs repas, la 
moindre aigreur, de la flatulence, des 
renvois , des sensat ions de lourdeurs, 
ou quels que soient vos maux d'estomac, 

Sreoez une petite dose de poudre ou 
eux ou trois comprimés de Magnésie 

Bitmurée dans un peu d'eau. Cela arrê­
tera net tout excès d'acidité et la fer­
mentation des aliments. La Magnésie 
Bitmurée qui eoulage immédiatement es t 
en vente dans toute» les pharmacie» an 
prix de 10 Frs. ou en grand " 
économique 14 frs. 85. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

Entrée» du te février au 3 mars 1884 
Laines peignées. 674.271 k. ; Laines fi­

lées. 122 531 k. : Blousses et Lames diver­
ses. 216.704 k. : Coton». 46.197 k. ; Textiles 
artificiel». 167. — Total : 967.870 kilos. 

Conditionnements. 2.249 ; Titrages, 844; 
Dégraissages, 6. 

Marché S terme Roubalx-Tourcolng : 
38.976 k. 100. 

IL SAUT 
Q U t | l 
rAPrucjot 

PÏO 
SLOAN sua 
LA POITRIN8 
POU* ARRC 
Tta errre 
TOUX. 

QUEL SOU­
LAGEMENT— l l l 

SENS DÉJÀ 
MIEUX. LE SLOAN j 
EST MERVEIL­
LEUX POU ItSV 
APAISE* Q\ 
LE MAL. 

_/> 

RHUME DE POITRINE 
Toux, Douleur» Musculaires, 

Rhumatismes 
L e Liniment Sloan est employé s v e c succès dant 
le monde entier pour soulager les rhumes de poitrine 
et autres douleurs. D'usage externe il pénétre tout 
de suite. L a congest ion disparait, les nerfs et les 
t issus se calment et se réconfortent, le mal s'éteint. 
Gardez-en un flacon sous la main. Employez- le 
contre les Rhumatismes, Lumbago, Sciatique, Rhums* 
de Poitrin», Entorses, Contusions »t tous Maux et 
Douleurs . D'usage économique, un seul flacon vous 
servira longtemps. P r i x : <rs 8.50 (Impôt compris) dans 
toutes les pharmacies. 

UNIMENT SLOAN JSSe. 
FEOILLETOV DO 5 MARS 1934. — M. T» 

LA COMTESSE 
. SARAH 

par G e o r g e s O H N E T 

r i i i n j r a e l T i du v isage d e Sarati avait 
brusquement c h a n g e . On lourd si lence 
régna d a n s L. chambre . Saran prit ma-
c h l n a i e m e n t le paquet de lettres. Le 
ruban qui ' 'attachai u froisse par ses 
doigta nerveux, se d é n o u a One des 
lettres se dé tacha . Elle l'ouvrit e t se mi t 
à la lire. Elle é ta i t e m p r e i n t e d'une pro­
fonde mélanco l ie Pierre s'anjuusalt amè­
rement de la faute commise . Au prix de 
sa vie. il eû t voulu la racheter. Il sup­
pl ia i t S a r a h de ne plus penser à lui. 
indigne. Un sérieux e n g a g e m e n t se pré­
parait pour le l endemain . U a v a i t le 
pressent iment qu'il ne rentrerait pas au 
c a m p e t lui adressai t ses derniers, adieux. 
Hé las ! el le le savai t , U n y avait point 
d e s » faute s'il n'était pas mort. Il ava i t 
fai t tout ce qu'il fal lait pour mourir 
Ainsi, martyr de sa c o n s c i e n t . U ava i t 
voulu se punir lui-même. Elle pensa que 
s'il s 'était é loigné, alors, ce n'était que 
parce qu'il é ta i t torture par se s remords 
•>t non parce a u l l ne l 'aimait p l u s 11 
n'avait point é té déloyal envers elle. Il 
ne l 'avait sacrif iée qu'à l 'honneur 
C o m m e U ava i t dû souffrir pour e n venir 
là I Elle se rappela ses tr is tesses Elle le 
rev i t» Bon c œ u r ulcéré se gonfla, un flot 
d e larmes m o n t a à se* veux et elle 
pleura, mata, ce t te fo's •» o'étalt Dlus 
de rage et de lalousle. 

_ M a d a m e !- s ' eena Blanche, n'osant 
pas encore espérer. 

6 a r a h sa is i t 1rs lettres et, les Jetant 
à sa rivale : 

— Tiens ! ornie-les I lui dit-el le d'une 
voix terrible. 

B l a n c h e poussa un cri de joie folle . 
elle a l luma un f lambeau e t en un ins­
tant, le seul t émoignage matériel de la 
faute d i s p a r u t Saran regarda tomber 
IPS fragments de papier consumes , et 11 
lui sembla qu'avec le mince ttlet de 
fumée qui monta i t de leurs jrndres . sa 
ha ine venait de s'envoler 

— Qu'il soit heureux, puisqu'il peut 
l'être encore ! . . Je te le d o n n e ! . . 

EL. ret irant se s m a i n s que B l a n c h e 
baisait avec Ivresse : 

— Prie Dieu qu'il m e at«e oublier i 
Elle Jtta un dernier regard du côté de 

la porte par laquelle Pierre s'était éloi­
gné et, olu» ferme, presque •souUgée. elle 
sortit. 

Au bas de l'escalier, el le trouva Pros-
sard qui l 'attendait . D'un coup d'oeil, le 
brave garçon devina ce qui ' é t a i t passé. 
Il vit Saran transfigurée 

— Où vais-Je aller, m a i n t e n a n t V dit-
el le en pensant S sa lettre, uue le c o m t e 
devait avoir entre les mains. . . Je ne puis 
rentrer chez mol... 

— Et pourquoi donc I d e m a n d e tran­
qui l lement Iros-sard. 

S a r a n hésita S répondre ; p u i s bais­
sant le front : 

— Mon mari sait la vérité... 
— Non. madame, dit le Jeune nomme. 

Ce mot. que vous aviez donné pour lui 
être remis, le l a ! Intercepté Excuses-
mci. . le l'ai déchiré s a n s le me. . . Rentrez 
donc paisiblement chez -ous. Vous 
aurez employé le t emps qu'a duré votre 
absence à aller voir Mrs Stewart . - A 
défaut du bonheur, vous a u / e r du moins 
la tranquil l i té 

Sarah t e n d i t -ans parlei . Prossarri 
une main que celui-ci serra *vec émo­
tion Et r e m o p t a n . d a n s la /o i ture qui 
l'avait a m e n é e elle r e t o u m - ' l'hAtel 
de Canalhe l l l es 

Deux Jours plui. tard, Pierr . e t B lanche 

" * promenaient le long d u quai d'embar­
q u e m e n t de la gare de Lyot , e n a t t e n 
d a n t le départ du rapide. Le soleil , dis­
paru à l'horizon, rougissait le ciel de ses 
derniers rayons. On léger brouillard des-
c e r d a i t avec la nuit . Le bourdonnement 
de la grande ville s apaisai i peu à peu. 
Et d a n s l'obscurité grandissante les ré­
verbères c o m m e n ç a i e n t à a l lumer leurs 
lumières p a l e s Les deux Jeunes g e n s se 
ta isaient . Ils jouissa ient avec avidi té des 
derniers ins tants qu'ils ava lent à passer 
ensemble . Séverac retournait à son poste, 
et B lanche restait a P a n s . Elle l'avait 
désiré, et il ava i t subi s o n désir c o m m e 
un ordre. Maintenant , ces deux êtres qui 
s'adoraient, séparés par u n e sorte de 
pudeur que le souvenir de la faute éveil­
lait en eux, al laient , pour toujours peut-
être, se dire adieu. Vingt fo l s Pierre, 
d a n s la voiture qui les ava i t amenés , 
avai t é t é sur le point d e s'écrier : Par­
donnez-moi . oubl ies ; ne tn'avez-vous 
sauvé que pour m e laisser souffrir ? J e 
vous a i m e t a n t I II avait levé les yeux 
sur B lanche : el le é ta i t si triste qu'il 
n'avait pas osé parler, cra ignant de 
l'offenser. Et, désolé, m a r c h a n t le long 
de c e tra in qui s e préparait à l'emporter, 
il songeai t que. d a n s quelques minutes , 
U serait loin d'elle, et que peut-être. U 
ne reverrait plut- son cher visage. 

S a n s doute sa pensée correspondait à 
cel le de Blanche, car la jeune f e m m e le 
regarda. U prit d o u c e m e n t sa main , la 
passa sous son bras, et la serra avec 
force., c o m m e s'il eût voulu ne plut Ja­
mai s s'en séparer. Elle le laissa faire. Ils 
restèrent ainsi immobiles , arrêtés devant 
le coupé devant lequel Séverac avait 
déjà place see b a g a g e s La voix de l'em­
ployé cr iant : t Allons, m e s s i e u r s en 
voiture.. » leur :»usa une affreuse sen­
sa t ion . . L'Instant qu'ils redoutaient était 
xrrtvé : il fallait se dire t d i e u 

Pierre fit un effort ; 
— Blanche. rtlt-IL le vous recommande 

ma mère Moi parti, elle «era toute seule. 
Elle m'aime tendrement : el le sera bien 

affligée. Remplacez-moi auprès de la 
pauvre femme. Reportez sur e l le l'affec­
t ion dont je m e suis rendu indigne. Et 
si j e v iens à d i s p a r a î t r e , i l faut tout 
prévoir.- o s l 'abandonnez Jamais. Me te 
promettez-vous ? 

Il n e put continuer. Il regarda B l a n 
c h e anx ieusement . Trop é m u e pour ré­
pondre, toute tremblante , el le fit un 
s igne affirmât il e t lui t end i t la ma in . 
Il la sais i t avec une rage pass ionnée e t 
la pressa contre ses lèvres... Et. s'arra-
c h a n t d'auprès ("elle. U m o n t a d a n s le 
wagon. Elle était debout, auprès d u mar­
chepied, d e v a n t 'a portière ouverte . Les 
paupières à demi fermées, la poitrine 
oppressée, el le sembla i t livrer contre elle-
m ê m e un suprême combat. Pierre, les 
yeux a t t a c h é s sur elle, ne vivait plus que 
par le regard. L'employé, accourant , cr ia: 
< Madame , o n part I » L a j eune f e m m e 
se retourna : le quai éta i t vide. Elle s e 
vit seule, restant e n arrière, pendant 
que celui qu'elle a imai t s 'é lo ignai t Elle 
d i t : < Non I c'est Impossible !» U n e 
force, plus puissante que sa volonté, 
l 'entraîna et. d'un bond, el le fut d a n s ie 
coupé auprès de Séverac. 

Il poussa un cri. Le train p a r t a i t Elle 
lui appuya la m a i n sur la bouche, e t 
p leurant à la fois de honte e t de joie, 
elle laissa sa tê te sur l'épaule de son 
mari, se détournant pour qu'il ne vit pas 
sa rougeur. 

X? 

Le lendemain du départ de B lanche 
et de Pierre, ta comtesse d e Canalhe l l les 
tomba gravement malade. Elle avait dû 
prendre froid, d isaient les médecins . La 
bonne Mrs Stewart , qui c'était poin: 

i partie t ' installa auprès d'elle, la so igna 
avec un admirable dévouement et ta 
joie de la voir b o n de danger. 

Le comte, après avoir oasse pai ie» 
plus cruelles angoisses, se reprit A espé­
rer Mais les forces ne revinrent pas t 
la malade. Elle resta languissante et 

étiolée, c o m m e une belle fleur que ronge 
un ver caché . Etendue sur sa chaise 
longue, elle laissait s'écouler des jour­
nées ent ières s a n s prononcer une parole, 
regardant d a n s le vide. Q u a n d le comte , 
inquiet de la lenteur de son rétablisse­
m e n t lui disai t : « Souffrez-vous ? » 
elle souriait et répondait doucement : 
« Non. » 

Elle se leva c e p t n d a n t pour assister 
au mariage de Frossard. à qui Merlol, 
pris pour le brave garçon d'une sympa­
th ie tardive e t qui parut inexplicable, 
a v a i t e n f i n accordé sa tille. C e (u t le 
dernier rayon de cet astre qui ava i t 
pendant trois a u . brillé sur le m o n d e 
parisien. 

La comtesse se montra charmante , 
c o m m e aux beaux Jours de son bonheur. 
Elle voulut ne pas attrister cet te fête e t 
p a y a ainsi s e c r è t e m e n t a u prix de péni­
bles efforts, la det te de reconnaissance 
qu'elle ava i t contractée envers Frossard. 
Puis el le se renferma chez elle, plus 
é tro i tement que jamais , passant sa vie. 
é tendue, a dormir ou à rêver. 

Le comte , désolé, appela de nouveau 
les médec ins e n consultat ion. Il ne 
virent rien e t rangèrent j e mal dont 
souffrait la jeune femme d a n s la vaste 
catégorie des maladies nerveuses. L'un 
d'eux, professeur à la Faculté , ayant 
appris I origine anglaise de Sarah. laissa 
du haut de s a cravate blanche tomber 
g r a v e m e n t le m o t » spleen ». Il conseil la 
un c h a n g e m e n t de cl imat. Le comte 
proposa à la Jeune femme de la mener 
e n Italie, Elle y c o n s e n t i t Là o u ailleurs. 
que lui Importait ? Ils s'arrêtèrent à 
Naples pendant tout l'hiver, au milieu 
de la verdure et des fleurs, sous un bien­
faisant soleil, en face d'un horizon mer 
vellleux. S a r a h resta pale et triste. Son 
mal ne se guérit pas. Aucun remède ne 
pouvait l 'atteindre : 11 était au coeur. 
Au printemps, elle désira aller en Irlande 
d a n s les propriétés que sa mère adoptlve 
lui avai t laissées. Elle revit avec plaisir 
ce t routes poudreuses qu'elle avai t par­

courues, pieds nus. d a n s son enfance . 
L'air des bois et des prairies ramena un 
peu de sang à t e s joues. Elle parut 
revivre. 

Le comte , ravi, s' installa au château 
d'j Dunloë , vieille construct ion féodale, 
penchée sur un lac aux eaux bleues, i l 
organisa des excursions. On visita le g len 
célèbre, d a n s les rochers escarpes duquel 
les Danois envahisseurs furent vaincus 
et massacrés par les Saxons . On se laissa 
bercer mol lement par les flots du lac, 
aux rives vertes. S a r a h se prêtait à tout 
ce que voulait le comte. Elle *i'avait pour 
lui que des sourires e t de douces paro le s 

Lorsque, le soir, sur la terrasse du 
château , laissant errer ses yeux sur les 
s i tes admirables qui l ' entoura ient el le 
se tenai t pensive, sa gracieuse s i lhouette 
se dess inant aérienne sur le fond clair 
de l'htirizon elle semblait , avec ton 
mélancol ique visage. Mignon aspirant 
au ciel. 

Un Jour, p e n d a n t une promenade en 
barque, le comte, en faisant un mouve­
ment , laissa tomber d a n s l'eau la c a n n e 
qu'il tenait à la main . Elle tournoya un 
ins tant et d i s p a r u t C o m m e il s 'étonnait 
de ne pas la voir remonter à la surface, 
un des bateliers prit la parole : 

— Vous ne la reverrez plus, dit-il 
Ici tout ce qui disparaît sous l'eau ne 
fût-ce qu'un instant , ne remonte Jamais 
Nos vieux conteurs de légendes assurent 
qu'une fée est au fond du lac qui garde 
tout ce qui tombe d a n s son domaine . 

Le comte sourit de l 'explication e t fit, 
d_- la tête, un s igne de remerciement 
au matelot . 

Sarah laissa pendre sa main dans l'eau 
bleue qui ruissela le long de ses doigts 
blancs, et. regardant l 'éterdue ca lme 
d a n s laquelle se ref létaient l'azur du 
ciel e t la verdure des rives, elle mur­
mura : 

— Ce serait une belle tombe 
Le soir venait : on aborda, et il ne tut 

plus question du lac ni de la fée. 
Le lendemain, le général, après avoir 

ouvert son courrier, descendit pour don­
ner d e s ordres. U s'attarda dans les prai­
ries à regarder galoper des poulains de 
pur sang. Pendant l'absence du comte. 
S a r a h entra d a n s son cabinet. Elle s'assit 
près de la fenêtre, en a t tendant le retour 
de son mari. La, une lettre ouverte sur 
un guéridon att ira son attent ion. Il lui 
sembla reconnaître récriture de Blanche . 
Elle se leva e t la prit. Elle était bien de 
la f emme de Pierre. Quelques mots atti­
rèrent ses yeux, elle ne put s'empêcher 
de lire : 

— D a n s quelques semaines je serai 
mère, mon bon oncle... J'espère que vous 
aimerez coi enfant que Dieu nous envoie. 

Sarah la ina échapper la lettre de sa 
rivale, heur 4.se. bénie, tr iomphante. Elle 
resta debout, muette et farouche, puis 
d'horribles sanglots secouèrent sa poi­
trine, des cris déchirants sortirent de sa 
bouche, et, fuyant les regards el le 
s'élança hors du château, c o m m e une 
toile, et s'enfonça dans une allée du parc 
solitaire. 

Le comte rentra et chercha Sarah 
dans les appartements . Il ne la trouva 
pas. Il descendit dans le parc appela 
aucune voix ne répondit à la s ienne. 
Etonné, il s'informa. Personne n'avait vu 
l.i comtesse. Très trouble, il s'attacha 
aux moindres indices. Enfin il retrouva 
U trace des pas de Sarah au bas du 
perron . Il la suivit le long c e s allées. Il 
gagna ainsi les oords du lac. Bouleversé 
par une affreuse anxiété . Il cont inua. . 

Au bord de l'eau profonde, deux petits 
pieds étaient profondement marqués 
dans la terre, c o m m e si la Jeune femme 
avai t fait une halte un peu longue s a n s 
doute pour murmurer une prière. E t au 
delà, plus r ien 

Le comte poussa un cri ; il jeta devant 
lui un regard desespéré. Le lac s'étendait 
brillant, immobile et si lencieux 

Sarah était a'iee dire à la fée son 
douloureux secret 


